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Les perturbations environnementales qui touchent les écosystèmes côtiers (acidification, modifications de 

salinités, pollutions…) ont de multiples impacts sur les espèces côtières. En venant altérer leurs fonctions 

sensorielles, et en particulier leur olfaction, ce sont non seulement les aspects écologiques (nutrition, survie) qui 

peuvent être modifiés mais également la bonne réalisation des cycles de vie (reproduction, développement, 

recrutement, métamorphose). Mieux connaître la fonction d’olfaction en milieu aquatique et ses potentielles 

perturbations, c’est offrir les bases d’une meilleure évaluation des impacts humains sur les organismes et les 

environnements marins côtiers. 

Le candidat mènera cette étude chez trois espèces de Mollusques marins, d’intérêt économique, vivant en milieu 

côtier ou effectuant une partie de leur cycle de vie près des côtes, et donc potentiellement perturbés : l’huître 

creuse (Crassostrea gigas), l’ormeau (Haliotis asinina) et la seiche commune (Sepia officinalis). Ces trois espèces 

ont l’avantage d’appartenir aux trois principaux groupes de Mollusques (respectivement bivalve, gastéropode et 

céphalopode) et de présenter des stratégies écologiques, nutritives et développementales différentes, idéales 

pour une approche comparative. L’huître adulte est un animal filtreur, l’ormeau est brouteur et la seiche est 

prédatrice. L’huître et l’ormeau présentent une phase larvaire essentielle à leur dispersion. Les larves sont libres, 

nageuses, microphages, et dotées d’un système nerveux simple leur permettant de percevoir leur 

environnement visuel, chimique [1] et même sonore [2], capacité nécessaire à leur nutrition, à leur recrutement 

et à leur métamorphose [3]. Chez les Céphalopodes, il n’y a pas de larves mais un embryon qui se développe 

directement en juvénile au sein d’un œuf [4],[5]. Pour autant, on sait que les embryons de seiche sont sensibles 

très tôt aux stimuli visuels et chimiques [6], que leur système nerveux se met en place très tôt [7] et que leurs 

organes olfactifs sont les premières structures sensorielles à se différencier [8].  

ce projet de thèse propose : 

1- de décrire les organes olfactifs et leurs cellules sensorielles.  Il 

existe encore peu de données descriptives sur les structures 

sensorielles embryonnaire et larvaire de ces espèces. Il s’agira de 

poursuivre nos travaux récents de description du système olfactif de la 

seiche au cours de son développement [9],[10],[11], et d’explorer ces 

systèmes par les mêmes méthodes chez les larves d’huître et 

d’ormeau.  

Techniques employées : microscopie, immunomarquage des 

neurotransmetteurs (sérotonine, FMRF, histamine), hybridation in situ 

des gènes neurogéniques sensoriels (gènes des familles pax, six et fox) 

et des enzymes de biosynthèse (histidine décarboxylase). 

2- de caractériser les récepteurs olfactifs. Chez les mollusques, les récepteurs olfactifs appartiennent soit à la 

famille des récepteurs à protéine G (GPCR) soit à la famille des récepteurs ionotropiques (IR). Dans les deux cas, 

il s’agit de familles hautement variables qui permettent la détection de nombreuses molécules. Des récepteurs 

olfactifs potentiels ont déjà été détectés chez nos trois espèces, comme le récepteur IR25. Il s’agira de confirmer 

leur spécificité olfactive, d’étudier leur expression et leur localisation mais aussi d’établir plus largement une 

phylogénie précise de ces familles. Dans ce domaine, très peu d’études ont cherché à regarder la diversité 

moléculaire au sein des mollusques. L’approche comparative entre les trois familles sera particulièrement 

informative.  

Techniques employées : RT-PCR, réalisation de transcriptomes (RNA-seq), exploitation de transcriptomes 

existants, construction phylogénétique, hybridations in situ. 
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3- de caractériser physiologiquement l’olfaction et ses perturbations. Pour les trois espèces étudiées, nous 

développons des approches fonctionnelles et comportementales. Les organismes seront mis en présences des 

molécules indigènes ou non (odeur de nourriture, de prédateurs, de congénères, polluants) et placés dans des 

milieux perturbés (eau plus acide ou à plus faible salinité que la normale). Notre collaboration avec des collègues 

éthologues à Caen (UMR EthoS [6]) nous permettra d’étudier la réactivité des embryons de seiche en milieu 

contrôlé. Par ailleurs, la stimulation ou non des cellules sensorielles sera évaluée indirectement par une 

technique que nous développons de suivi de marqueurs génétiques d’activité neuronale. Il sera donc possible de 

savoir quel type de cellule répond à quelle molécule et avec quel récepteur olfactif.  

Techniques employées : observation, éthologie, hybridation in situ des marqueurs d’activité neuronale. 
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Profil recherché 
Le candidat devra posséder de bonnes connaissances en Biologie animale (dont Biologie Marine), en 
Biologie Evolutive et Phylogénie ainsi qu’une bonne maîtrise des outils de base en Biologie 
Moléculaire (PCR, clonage, hybridation in situ) 

Date limite de candidature le 29 mai 2020 
Si vous êtes intéressé, merci de transmettre par email un CV et une lettre de motivation à Sébastien 

Baratte : sebastien.baratte@mnhn.fr 
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